
ET SI LE SPORT CHANGEAIT
NOS COMMUNES ? 

Un plaidoyer associatif pour des communes plus
inclusives, émancipatrices et écologiques grâce au sport.
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À quelques jours des Jeux d’hiver de Milano Cortina 2026 et un peu plus d’un
an après Paris 2024, ce sont les municipalités, qui, au quotidien, sont en
première ligne pour soutenir le sport pour toutes et tous.  

Dans un contexte de baisse des crédits nationaux dédiés au sport, c’est
désormais aux collectivités et aux associations de réinventer la façon d’utiliser
le sport dans les politiques publiques. Le mouvement « ça ne tient plus »,
initié par l’ensemble du mouvement associatif, l’a rappelé : les associations et
les collectivités doivent se tendre la main dans un contexte national de
rigueur budgétaire, y compris dans le sport.

Nous, associations locales, nationales et internationales, utilisons le sport
comme un outil au service de la santé, de l’éducation, des liens sociaux ou du
climat. 

Pour nous, le sport se comprend au sens large : jeu sportif, activité physique,
activité physique adaptée ou compétition. Il est ce mouvement qui nous fait
nous sentir mieux. Individuellement, collectivement et en résonance avec
le monde. 

rassemblons des dizaines de milliers de pratiquantes et
pratiquants.
cherchons à abattre les barrières qui éloignent encore des
catégories entières de la population d’une activité physique qui
devrait être un droit pour toutes et tous.
souhaitons diffuser des propositions pour alimenter les
programmes des candidates et candidats qui souhaitent intégrer
le sport comme un outil au service des communes, plus épanouies
et émancipées, plus durables et plus unies. 

ENSEMBLE NOUS :



Tout au long des propositions, nous souhaitons mettre l’accent sur le triple
levier dont disposent les communes : la mise en place de programmes
sportifs municipaux, la gestion de nombreux équipements sportifs et le
soutien (financier et matériel) aux associations sportives de leur territoire. 

Dans ce document, nous évoquons les personnes exclues de la pratique
sportive. Il s’agit de toutes celles et ceux, qui, en raison d’injustices ou de
discriminations, sont éloignés de la pratique sportive : l’âge, le handicap, le
genre, l’orientation ou l’identité sexuelle, le racisme, l’origine socio-culturelle... 

Oui, le sport devrait rassembler tout le monde. 
Oui, il permet de changer la société quand il est pensé pour toutes et tous. 

Les propositions qui suivent sont autant de mesures pour faire mieux
ensemble. Au-delà des propositions transversales, comme la généralisation
des financements pluriannuels ou la mise en place de méthodes
participatives pour co-élaborer les politiques publiques avec la société civile
sportive, ces propositions se veulent un accompagnement concret, à insérer
comme telles ou à adapter dans les programmes, pour celles et ceux qui
s’engagent dans une campagne avec l’objectif d’améliorer la vie des
habitantes et habitants de leurs villes et villages.  

Et si le sport changeait nos communes ? Voici nos propositions pour y arriver
ensemble. 

© Amandine Lauriol



La démocratisation de l’accès au sport doit être au cœur des politiques
municipales. Elles doivent briser les barrières d’accessibilité, garantir la
formation des professionnelles et professionnels à l’accueil des personnes
exclues de la pratique et soutenir les initiatives à fort impact social. 

INCLUSION et COHÉSION SOCIALE 

Favoriser les structures qui respectent des critères sociaux, de mixité et d’accueil des
publics vulnérables à travers l’attribution de subventions municipales. 

1. Financer les structures sportives qui s’engagent pour l’inclusion  

Compenser les restrictions d’accès du « Pass’Sport Jeunes » et élargir le dispositif
aux publics vulnérables en créant un « Pass’Sport Inclusion », prenant en charge
licences, adhésions et équipements pour les personnes en situation de
vulnérabilité. 
Introduire une tarification sociale, calculée selon les ressources des pratiquantes
et pratiquants, pour l’ensemble des activités sportives municipales et des clubs
subventionnés. 

2. Garantir l’accessibilité financière à la pratique sportive 

Financer et développer des actions sportives dans les lieux de vie des publics
vulnérables (foyers, centres d’hébergement, QPV…) pour lever les barrières
financières, matérielles et psychologiques à la pratique, et faciliter ensuite un accès
progressif aux équipements publics et à une pratique régulière et encadrée. 

3. Aller vers les publics éloignés de la pratique sportive 

Déployer des formations à l’interculturalité, à l’accueil des personnes non
francophones, à la prévention des discriminations, à la lutte contre les violences
sexistes et sexuelles, et à l’animation sportive inclusive pour l’ensemble des
éducatrices et éducateurs sportifs et des agents municipaux. 

4. Former les professionnelles, les professionnels et les bénévoles du sport
à l’accueil des publics vulnérables 

Développer des espaces de convivialité (Club House, tiers-lieux sportifs) dans les
équipements municipaux permettant la rencontre entre tous les usagers et
usagères.  
Construire ou rénover des équipements sportifs en pensant leur accessibilité et
leur ouverture à toutes et tous. 

5. Transformer les équipements sportifs en lieux de lien social 



Le sport peut être un puissant vecteur d’éducation, s’il est pensé comme tel.
C’est en effectuant un travail pédagogique poussé qu’il peut servir à atteindre
des objectifs d’apprentissage. Le sport a des valeurs, mais des valeurs qui
s’enseignent. 

ÉDUCATION ET JEUNESSE 

Former les professionnelles et professionnels de l'éducation (animatrices,
animateurs, éducatrices, éducateurs, ETAPS...) à utiliser la pratique sportive comme
outil pour sensibiliser les enfants à des sujets de société (handicap, égalité fille-
garçon, lutte contre les violences sexistes et sexuelles, vivre ensemble, migration,
écologie...). 

1. Former les encadrants et encadrantes  

Au-delà du sport, introduire et soutenir des pratiques sportives éducatives et jeux
coopératifs dans l’offre sportive municipale et associative. 

2. Diversifier les pratiques 

Initier la création d’un réseau pour renforcer les liens entre les écoles, les clubs
sportifs et la ville pour faire du sport un vrai levier pour lutter contre la sédentarité,
améliorer le bien-être physique et mental, et favoriser la réussite scolaire des
enfants. 

3. Mettre en lien les acteurs du sport éducatif 
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« Le sport c’est la santé » ... à condition de lui en donner les moyens.
Notamment en permettant aux publics vulnérables d’y accéder et à l’offre
sportive d’être adaptée à tous les corps et toutes les fragilités. 

SANTÉ 

Dédier un budget municipal au remboursement de séances de sport sur
ordonnance, dans l’attente que celles-ci soient remboursées par la sécurité sociale. 

1. Financer le sport sur ordonnance 

Ouvrir des salles de sport municipales, intercommunales ou en gestion associative
(musculation, fitness, yoga, foot 5, padel...) pour proposer une alternative accueillante
et populaire aux salles de sport privées. 

2. Ouvrir des salles de sport publiques 

Systématiser l’emploi d’éducatrices et d’éducateurs sportifs dans les établissements
gérés par la commune : EHPAD, crèches, maisons des habitantes et habitants... 

3. Proposer du sport dans les établissements médico-sociaux 
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Les infrastructures et équipements sportifs ont un impact majeur sur
l’empreinte environnementale du sport et sur les finances publiques locales.
Énergivores et consommateurs d'eau importants, ils sont également
directement exposés aux effets du changement climatique et à la variabilité
du prix de ces ressources. Agir sur leur conception, leur rénovation et leur
utilisation permet de réduire durablement leur impact environnemental,
d'améliorer le confort des usagères et usagers et de renforcer la résilience des
territoires.  

CLIMAT et BIODIVERSITÉ 

Engager une gestion écologique des infrastructures sportives de la ville, en
privilégiant la sobriété des usages en énergie et en eau, et en évaluant l'opportunité
de rénover, transformer ou redimensionner quand cela s'avère pertinent.  
Envisager de renoncer à construire de nouveaux équipements et plutôt élargir les
plages d’utilisation des infrastructures existantes, voir envisager une pratique en
milieu naturel ou sur des espaces non-uniquement dédiés au sport. 
Adapter les infrastructures et équipements sportifs au changement climatique
(réduire les îlots de chaleur, végétalisation, etc.).  

1. Rénover énergétiquement les gymnases et piscines. Favoriser un usage
sobre des ressources

Intégrer des critères environnementaux obligatoires dans l’autorisation et le
soutien aux événements sportifs ainsi que dans les subventions aux associations
sportives.  
Faire des événements sportifs des leviers de sensibilisation et de transformation
durable des pratiques, pour les publics comme pour les structures locales et
diffuser des guides pratiques existants pour l’organisation d’événements sportifs
pour y parvenir. 

2. Accompagner les acteurs et éco-conditionner leurs événements et
pratiques

Soutenir les filières de collecte, de don et de réemploi du matériel sportif.
Développer le vélo-partage et le covoiturage, notamment à destination des clubs
sportifs.    

3. Favoriser la réparation, le partage et l’allongement de la durée de
vie des équipements 



Vous souhaitez en savoir plus ?

NOUS CONTACTER

Simoné Etna
Co-directeur de
l’association Kabubu

Hugo Beguerie
Co-président de l'association
Big Bangs

simone@kabubu.frhugobeguerie@gmail.com

Nos structures appellent à l'adoption de
politiques publiques favorisant la pratique

sportive pour toutes et tous, valorisant le sport
comme outil d'inclusion et d'éducation et

s'engageant dans une démarche d’optimisation et
d’aménagement de lieux de pratique durables. 

https://www.kabubu.fr/
http://www.bigbangballers.fr/

